
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

« Nous avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts » (Ac 10, 34a.37-43) 

(Ps 117 (118), 1.2, 16-17, 22-23) 

« Recherchez les réalités d’en haut, là où est le Christ » (Col 3, 1-4) 

« Purifiez-vous des vieux ferments, et vous serez une Pâque nouvelle » (1 Co 5, 6b-8) 

« Il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts » (Jn 20, 1-9) 

 

Oui, ce jour est un jour de joie, comme nous l'avons chanté dans le refrain du psaume, il y a quelques 

instants.  

Cette joie, c'est celle de la résurrection du Christ.  

Cette joie, c'est celle de savoir que Jésus est vivant, vainqueur de la mort, du mal, du péché.  

Cette joie le concerne lui bien sûr, dans sa destinée, mais nous concerne aussi nous, parce que Jésus 

est le premier ressuscité d'entre les morts. 

 Alors si nous entendons l'Évangile de saint Jean, nous voyons que cette joie va se développer petit à 

petit et qu’il n'est pas facile pour les disciples, les apôtres, de rentrer dans cette promesse que Jésus 

leur avait faite, que le troisième jour il ressusciterait.  

Saint Jean nous dit que le premier jour de la semaine, c'est-à-dire le dimanche, Marie-Madeleine se 

rend au tombeau de grand matin. Elle vient là pour manifester sa peine, pour vénérer Jésus, par respect 

pour lui. Il faisait encore nuit, c’étaient les ténèbres et elle voit que la pierre a été enlevée, roulée hors 

du tombeau. Saint Jean ne nous dit pas qu'elle entre dans le tombeau, mais évidemment elle est 

troublée par ce fait : Qu'est-ce que cela veut dire ? Que s'est-il passé ? Est-ce que quelqu'un est venu 

emporter le corps de Jésus ? et donc qu'est-ce qu'elle fait, elle retourne voir les apôtres. Elle court 

trouver Simon-Pierre et l'autre disciple, celui que Jésus aimait, celui qu’on associe à la figure de Jean. 

Elle dit : on a enlevé le Seigneur de son tombeau, on ne sait pas où on l'a déposé ; alors que font 

Pierre et Jean ? Eh bien ils vont aller vers le tombeau, ils se mettent à courir.  

On voit aussi qu’il y a une certaine différence entre les deux apôtres, Jean qui doit être plus jeune - 

peut-être plus sportif - arrive le premier mais il n'entre pas, il n'entre pas, il reste dehors parce qu’il 

veut manifester la prééminence de Pierre. Pierre, le chef des apôtres, celui à qui Jésus a confié le 

groupe des disciples. Quand Pierre entre dans le tombeau, qu'est-ce qu'il voit, il voit des linges posés 

à plat, il voit le suaire qui a entouré la tête de Jésus roulé à sa place.  

Ensuite l'évangéliste nous dit que Jean entre à son tour dans le tombeau ; c’est lui qui était arrivé le 

premier au tombeau, et là on nous dit : il vit, qu'est-ce qu'a vu Jean ? en fait, il n'a rien vu puisque le 

tombeau est vide. Il n'a pas vu Jésus ressuscité, mais à ce moment-là, il a compris la promesse que 

Jésus avait faite. Il a compris que Jésus était vivant qu'il était ressuscité.  
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Jusque-là, nous dit l'Évangile, en effet, les disciples n'avaient pas compris que selon l'Ecriture, il 

fallait que Jésus ressuscite d'entre les morts.  

Bien sûr, la foi en la résurrection est quelque chose qui ne va pas de soi, mais qu'il faut pouvoir 

accompagner comme les disciples l'ont fait. La résurrection de Jésus doit pouvoir être pour chacun 

de nous comme un nouvel élan, un nouveau départ peut-être dans notre vie spirituelle, dans notre 

relation avec Dieu, avec le Seigneur, qui que nous soyons et où que nous en soyons sur le chemin de 

la foi. Un nouvel élan pour marcher humblement avec le Christ, pour se laisser atteindre, toucher par 

la joie de Pâques.  

La mort est vaincue, elle n'a pas le dernier mot. C'est la joie d'être sauvé par celui qui nous précède.  

Si nous regardons maintenant la première lecture, le texte des actes des apôtres qui rapporte les 

évènements après la résurrection de Jésus et au moment où les apôtres eux-mêmes ont cru pour de 

bon cette fois-ci à la résurrection de Jésus, on a comme un nouveau récit. Les apôtres vont relire 

l'histoire tout entière à partir de la résurrection de Jésus. Ils s'adressent au centurion et lui disent :  

 Vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays des Juifs, 

depuis les commencements en Galilée, 

après le baptême proclamé par Jean. 

Ils racontent ce que Jésus a fait. Jésus faisait le bien. Dieu était avec lui. On a voulu le supprimer. 

On l'a condamné à mort et exécuté sur la croix mais Dieu l'a ressuscité. En quelques mots, tout est 

dit,  

Là où il passait, il faisait le bien 

et guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, 

car Dieu était avec lui.  

Et nous, nous sommes témoins 

de tout ce qu’il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. 

Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, 

    Dieu l’a ressuscité le troisième jour. 

Il lui a donné de se manifester, 

    non pas à tout le peuple, 

mais à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, 

à nous qui avons mangé et bu avec lui 

après sa résurrection d’entre les morts. 

Jésus n'est pas un sage parmi beaucoup d'autres dans l'histoire spirituelle, dans l'histoire des religions 

du monde, il est le Fils de Dieu, il est Dieu lui-même et il partage cette intimité avec son père, source 

de vie. La concision même du récit des Actes des apôtres nous dit l'essentiel et nous dit comment  

nous pouvons être ses disciples, comment nous pouvons le reconnaître, comment nous pouvons le 

ressusciter, vivant dans notre vie aujourd'hui.  

Bien sûr, c'est une réponse personnelle à laquelle chacun de nous est invité, mais en même temps 

nous nous situons dans cette longue tradition de l'Église depuis 2000 ans, où des hommes et des 

femmes de toutes conditions, parfois à travers des conversions très profondes, ont reconnu que Jésus 

était vivant, le fils de Dieu et qu’il nous ouvrait à la vie de Dieu. Au fond, la résurrection du Christ 

est non seulement une promesse pour l'au-delà, pour après notre mort, même si cela reste, avouons-

le, bien mystérieux, comment est-ce que les choses se passent ? Nous ne le savons pas, mais nous 

savons que nous sommes faits pour la vie et la vie qui ne finit pas et la vie avec Dieu.  

 

Mais cette promesse, elle n'est pas seulement pour après, elle est pour aujourd'hui parce qu'il s'agit 

bien de vivre de cette proximité avec le Christ.  

Alors aujourd'hui nous sommes dans la joie.  



La joie de Pâques, c'est celle de célébrer Jésus, vainqueur de la mort du mal, du péché des hommes. 

La joie de Pâques nous dit la victoire de la vie sur la mort, la victoire de l'amour sur la haine et la 

division, la grandeur et la beauté de notre destinée humaine, appelée à partager la vie avec Dieu, la 

communion avec le Christ, la victoire du ressuscité,  

Elle casse les barrières entre les hommes,  

Elle nous introduit si nous la prenons au sérieux dans un nouveau chemin de fraternité.  

Elle ouvre des chemins de paix, de réconciliation, là où la division, le rejet de l'autre, l'affirmation de 

la loi du plus fort semblent trop souvent l'emporter.  

Ceci est vrai dans nos relations interpersonnelles, dans nos familles, sur nos lieux de travail ou 

d'études, dans les relations amicales, dans la vie sociale ou politique au sein même des communautés 

chrétiennes dans la vie de l'Église tout entière, mais aussi dans les relations entre les nations et les 

peuples de la terre. Et ceci n'a rien d'évident.  

Oui, cette perspective, elle est magnifique, suivre le chemin du ressuscité peut susciter 

l'enthousiasme, l'espérance, et nous voyons bien que les baptisés de Pâques qui chaque année sont 

plus nombreux dans notre pays, vivent cette expérience-là. Dans leur recherche de Dieu, dans leur 

rencontre du Christ, dans les témoignages qui les ont mis en chemin qui les ont nourris, dans les 

évènements qui les ont touchés, heureux ou douloureux, c'est bien cette perspective d'une vie nouvelle 

transformée qui s'est ouverte à nous. La certitude qu'au milieu des difficultés de l'existence des 

épreuves de la vie, nous ne sommes pas seuls, abandonnés, ballottés, mais que nous pouvons nous 

appuyer sur un amour inconditionnel qui toujours et quoi qu'il arrive nous sera donné.  

La résurrection du Christ ouvre l'Espérance, redonne confiance, trace un chemin, permet une nouvelle 

fraternité. Mais me direz-vous quand on regarde comment notre monde ou notre société fonctionne 

aujourd'hui, on peut se dire : est-ce que ce que je viens de dire de proclamer, les effets de la 

résurrection n'est pas une belle parole utopique, une douce et impossible illusion au cœur de ce monde 

déchiré par les guerres qui se multiplient sans vergogne et sans règles. Le droit international semble 

disparaître petit à petit, mais aussi dans notre société française si polarisée, où le dialogue semble de 

plus en plus difficile, où la violence semble devenir un moyen d'expression comme un autre, alors 

que nous voyons sur les réseaux sociaux tant de discours de haine et d'exclusion, alors que nous 

vivons dans une économie où les écarts de revenus de patrimoine semblent parfois sans limites, dans 

notre Église où les sensibilités diverses peinent parfois à se parler ou à se comprendre. 

Alors peut-être, si nous pensons cela, si l'annonce de la Résurrection du Christ nous paraît peut-être 

un peu lointaine par rapport à nos préoccupations immédiates, faut-il nous rappeler, à la suite du pape 

Léon XIV, que si nous voulons un monde et une société meilleurs, cela passe d'abord par notre propre 

changement personnel, notre propre conversion au ressuscité.  

Dieu nous a créés pour la communion, non pas pour la guerre, pour la fraternité, non pas pour la 

destruction. Il nous invite à désarmer les cœurs de la haine, de la rancœur, de l'indifférence, de la 

source du sens profond de notre vie, de cet amour sans condition de Jésus pour chacun de nous.  

Jésus, Fils de Dieu, mort et ressuscité pour nous donner la vie, jaillisse la paix et la joie.  

Alors accueillons cette paix, cette joie de la fête de Pâques et retenons ce que Jésus promettait à ses 

apôtres peu de temps avant de rentrer dans sa passion.  

Je vous ai dit tout cela pour que ma joie soit en vous et que votre joie soit parfaite.  

Amen. 

 

† Antoine Hérouard 


